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LES 

AGRUMES EN U. R. S. S. 

par Boris TKA TCHENKO 
DIRECTEUR DE LABORATOIRES DE L'AGRICULTURE 

DE LA FRANCE b'ÜUTRE-MER. 

TECHNIQUES CUL TU~ALES e) 

·La diffkreùciation écologique très accusée de nom­
breuses régions et ((micro-régions )) agrumicoles a don­
né nai~s3nce à ,une série de techniques agricoles très 
souples qui permettent de protéger suffisamment les 
Citrus des rigueurs hivernales tout en assurant Je maxi­
mum possible de leur productivité et la qu~lité par­
faite de leurs fruits. 

En indiquant précédemment les principaux centres 
de la culture des Agrumes en U. R. S. S., nous avons 
énuméré ces tech!liques. Voici, maintenant, quelques 
détails, ou plutôt quelq11es aspects particuliers con­
cernant chacune d'elles. 

1° Culture en pleine terre. -- Les régions littorales 
de l'Adjarie et de Gourie exceptées, les plantations 
d' Agrumes de pleine terre se présentent rarement, dans 
les Subtropiqucs soviétiques, sous l'aspect de vergers 
1-,omogènes s'étendant sur <le vastes superficies d'un 
~eul t enant. 

Accaparant le moindre lopin de terrain à micro­
climat favorable, elles s'éparpillent sur les collines à 
pente douce, bien exposées de la région côtière ou 
s'étagent sur qes terrasses soigneusement aménagées 
souvent avec l'ntili5ation d'excavatrices puissantes et 
sur des versants accusant 30° de pente, mais bien 
exposés. 

Avec l'éloignement de la côte, le mode de plantation 
en -terrasse devient prédominant, car il assure aux 
Agrumes, cultivés alors presque en espaliers, une meil­
leure protection contre les gelées d'hiver plus fré­
quentes dans ces régions. 

La protection contre Je froid - problème dominant 
- comprend des mesures d'ordre collectif, intéressant 

_ (1) •Voir « Fruits,, , n° z, 1951, pages 43-54. 

l'ensemble de la plantation et des mesures d'ordre indi­
viduel appliquées à chaque arbuste planté. Les unes 
et les autres peuvent être soit naturelles, - certaines 
pratiques culturales, par exemple, - soit artificielles, 
comme des abris d'étoffe placés sur chaque sujet ou le 
chauffage des plantations à l'aide de brûleurs à mazout. 
Les premières comportent essentiellement la planta­
tion de rideaux brise-vent disposés de telle façon qu'ils 
puissent non seulement amoindrir l'effet nuisible des 
vents froids d'hiver et des vents cha1;ds et secs d 'été, 
déterminant souvent la couleur de fleurs, mais aussi 
de canaliser en dehors de la plantation les 'masses 
d'air froid descendant des sommets des collines. 

Pour diminuer le refroidissement noctun.e dû à la 
radiation du sol, on a, selon les cas, recours soit au 
paillage (mulching) , soit à la culture des Légumineuses 
de couverture. Cette dernière se pratique surtout en 
automne de façon à dessécher la couche superficielle 
du sol, ce qui permet aux Agrumes de passer plus tôt 
au stade de repos hivernal et par conséquent de mieux 
résister aux gelées. 

La diminution de la hauteur des Agrumes cultivés 
et la formation convenable de leur couronne par une 
taille appropriée se révèlent comme des moyens de 
protection puissants contre le froid. 

Parmi les pratiques d 'ordre cultural destinées à aug­
menter la ré.sist :mce des Agruqies plantés en pleine 
t erre aux gelées hivernales, on peut signaler notam­
ment le liage des couronnes, le buttage des tronçs quel­
quefois jusqu'aux premières branches maîtresses mais 
toujours recouvrant 1e bourrelet de la greffe et smtout 
une application raisonnée des engrais effectuée de 
façon à éviter la formation tardive des pousses. 

D ans les principaux centres mondiaux de culture, 
la taille des Agrumes ne se pratique que très rarement. 
H. H. HUME conseille même de cc tenir le sécateur le 
plus loin possible de la plantation de Citrus)) [r3]. 

::·1 



FtG. 7. - Un des Laboratoires de la Station expérimentale de Sotchi s'occupant des rech erches sur les Agrumes. (Photo Xosk<v.) 

Les agrumiculteurs soviétiques la ccmsidèrent comme 
absolument indispensables et l'appliquent même aux 
arbres de taille normale cultivés en pleine t erre. 

D'aprèt' GoussEVA [rz] une taille rationnelle permet 
de tripler la productivité des Agrumes et notamment 
des Mandariniers. 

La protection individuelle contre les froids consiste, 
pour les jeunes plantatinns, dans l'utilisation pour 
chaque arbuste, d'un al:iri fait de tissu (toile à sacs, éta­
mine, etc ... ) ou de nattes, supportés par une armature 
légère de perches. Le tissu ou la natte doit laisser pas­
ser suffisamll!ent de lumière pour que les arhres ne 
s'étiolent pas et ne deviennent, de ce fait, plus sen­
sibles au froid, notamment dans le ca<s de !'Oranger 
et du Mandarinier. ·· 

Pour les plantations adultes·, fa protection est réa­
lisée à l'aide de brûleurs à mazout transportables de 
NmrFoRov. 

La protection à l'aide des abris individuels se montre 

d'autant plus efficace que les arbres sont de taillf~ plus 
petite. D'autre part, les Agrumes de haute tige ayant 
une couronne sphérique offrent, toutes c:onditions 
égales par ailleurs, une résistance plus marquée au 
froid qm~ les arbres ayant toute autre forme de cou­
ronne. 

Signalons enfin que parmi les mesures destin~es à 
accroître la résistance de·s Agrumes contre les froids, 
la plantation très serrée - jusqu'à 3.000 pieds à l'ha 
- s'est révélée très efficace. 

La protection des Agrumes contre les froids cons- · 
titue le problème dominant pour les planteurs sovié­
tiques, mais il n'est pas le senl. Ils doivent également 
protéger leurs plantations contre la chaleur excessive 
des étés, caractfrisés souvent par la fr~quence des 
vents desséchants. Parmi les procédés utilisés pour 
combattre la « surchauffe >> des couronnes, on doit 
signaler le. badigeonnage de la partie supérieure des 
feuilles, effectué par palvérisation de lait de chaux. 
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F1G. 8. - Modification du phytoclimat de 
la couronne de mandar inier sous l 'influ en ce 
du badigeonnage des fèui!les à la chaux. 
(D'apres Alexaudrov [ 2)) (lire su.r le graj>hique : 

!?.tat hygroméfriqu.e.) 

Cette pratique, 
comme le mon­
trent les courbes 
de la figure 8 per­
met d'abaisser la 
température des 
feuilles de 4° en­
viron par rapport 
aux feuilles non 
blanchies. 

20 Culture ram­
pante des Agru­
mes. - La culture 
<les Citrus à l'·~tat 
nain et demi-nain, 
a abouti, par une 
évolution nor­

male, à leur « cll.lture rampante n. Grâce à deux pre'­
mières formes, la culture des Agrumes s'est répandue 
rapidement à toute la zone du littoral de la mer Noire. 
La forme cc rampante>> des Agrumes, grâce à la facilité 
avec laquelle elle ~e prête à la culture dans les tran­
chées peu profondes, leur a permis de s'installer dans 
les régions où la température peut descendre en hiver 
à 30° au-dessous de zéro. 

La méthode de la culture rampante près du sol 
· a été mise au point par LAVRIITCHOUK C26] peu de 
temps avant la guerre, à la Station expérimentale de 
Sotchi. 

Son principe dérive de la méthode de culture étalée 
sur le sol, élaborée il y a une quinzaine d'années par 
KIZIOURINE pour les vergers des régions froides. Elle 
s'en distingue cepe1dant par les détq.ils suivants : 

Dans la méthode de KIZIOURINE, le tronc de l'arbre 
fruitier prend une position inclinée dès sa sortie de la 
terre et les branches maitresses de la couronne, formée 
en éventail unilatéral, touchent le sol de même que les 
fruits. 

Dans la méthode de LAVRIITCHOUK, la tige, haute de 
ro à I5 cm, reste droite et les branches maîtresses se 
développent radialement sous un a11gle de 906 par rap­
port au tronc, constituant ainsi une couronne en forme 
d'araignée, sans que ses branches touchent le sol. 

La .culture rampante prAs du sol étudiée par LAVRIIT­
CHOUK sur les Citronniers pendant une dizaine d'an­
nées et comparativement avec la m1'thode normale et 
le procédé Krzroum:-rn, pratiqués tous les trois en 
pleine terre, s'est montrée dans les conditions des Sub­
tropiques soviétiques, la plus pratique et h plus éco­
nomique. 

Sa supériorité est due au micro-climat particulier 
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créé par la couronne rampante près du sol et caracté­
risé essentiellement par l'atténuation des maxima 
d' été et des minima d'hiver. 

En hiver, la différence entre les températures des 
couches d'air situées, d'une part, à 2 m du soi et, 
d'autre part, au niveau de la couronne rampante, 
atteint couramment 2,5 à 3°C ; en été, pendant les 
fortes chaleurs, l'écart peut dépasser 20°C [26]. 

De ce fait, les Citrus cultivés sous forme rampante 
près du sol, reçoivent 300 à 400° de chaleur de plus 
que ces m.êmes Citrus conduits en culture normale. Il 
en résulte que les diverses phases phénologiques de leur 
développement s'effectuent beaucoup plus rapidement 
et q ùe les fruits mûrissent, dans ks conditions de prin­
temps favorables, un mois plus tôt que chez les Citrus 
de haute tige ou demi-I).ains, à couronne normale [2]. 

D'autre part, la faible taille des arbustes rampants 
permet d'assurer parfaitement et à peu de frais, leur 
protection efficace contre les ;froids en hiver et 
contre les vents chauds et secs en été. 

C'est ainsi que durant l'hiver I9.42-r943, au cours 
<lûquel les gelées ont atti~int sur le littoral - 15°, les 
Citronniers rampants, protégés par line double cou­
verture d'étamine que recouvrait une couche de neige 
de 35 à 45 cm d 'i'paisseur, n'ont nullement souffert, 
alors que les cï":ronniers témoins de haute tige, pro­
tégés de la même façon, ont gelé jusqu'aux racines. 

La protection contre les vents se moe.tre tout aussi 
efficace. LAVRIITCHOUK [26] a, par exemple, constaté · 
que lorsque dans les vergers de la région de Sotchi, la 
vitesse du vent à 2m du sol atteint I0,4 m par seconde, 
à 25 cm du sol -., c'ést-à-dire au niveau des Citron­
niers rampants-, elle n'est que de I,8 m·par seconde, 
soit presque six fois moir:dre. 

Ce dernier avantage acquiert une importance parti­
culière pour le développement de la culture des 
Agrumes <'!ans les parties venant d'être asséchées de la 
plaine marécageuse de la Colchide, où les vents d'été 
se caractfrisent par leur violence et par leur siccité 
extrêmes. 

Enfin, sur le plart économique, la culture rampante 

F1G. 9. - Efficac ite de differents modes de protection individuels 
des Agrumes contre Je froid. 

Selon Je mode de protection, la différence entre les minima thermiques 
absolus de l'air dans la couronn e des Agrumes peut atteindre ro°C. 

(D'après Alexandrov [ 2].) 
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des Agrumes -s'est révélée également nettement plus 
avantageuse que la culture classique à couronne nor­
male : les arbustes rampants entrent e11 production 
plus tôt, produisent davantage et fournissent des fruits 
de qualité intrinsèque supérieure. 

Voici quelques chiffres à ce sujet, cités d'après 
tAVRIITCHOUK: -
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Le Mandarinier, le Grapefruit et l'Oranger se prêtent 
à la culture rampante avec les mêmes facilités et 'avan­
tages que le Citronnier. 

La culture rampante de LAVRIITCHOUK présente une 
importance considérable pour l ' Agrurniculture sovié­
tique. Elle a, notamment, permis d'étendre la culture 
du Citronnier . et de l'Oranger - plus sensibles aux 

Récolte moyenne des fruits sur les Citronniers plantés en 1939 à Sotchi (pièces par arbre) : 

19421 1943 1946 
MAXIMUM 

1940 1941 1944 1945 1947 INDIVIDUEL 

--- --- --- --- --- ---
-

En culture rampante . ..... .. ...... 7 30 76 71 192 224 --;_70 218 520 
Témoins (culture demi-naine), .. . .... -- 5 12 34 169 219 139 216 238 

Récolte moyenne totalisée sur s~·x ans (1940-1945) fournie par les Citronniers Kouzner, en Abkhazie. 

a b c d t: 

Témoins (culture classique) . . ....... . .......... . .. . ... 150 73.0 II .05 lOO lOO 
Culture étalée sur le sol (méthorle KIZIOURINE) ........ 148 90.0 13.32 99 120 
Culture rampante près du sol (méthode LAVRIITCHOUK) .. 245 96.5 23.55 163 2T3 

1 

a. Nombre des fruits par arbre ; b. Poids moyen du fruit (g) ; c. Poids des fruits par arbre (kg); d et e. Récolte pour roo par rapport au 
témoin ; d. En nombre ; e. En poids. 

froids que le Mandarinier - dans toutes les régions du 
littoral où, jusqu'alors, elle était impossible en pleine 

Oicem bri;: Jorwier f'ir:vricr 

::~IHl!lill 
Minim• thc1"mlquc1 ab1olu1 obscr vês cy dans ta l r-onchêc 

~dan> r o1trl météoroloqiquc 

FtG. ro. - Évolu tion des minima thermiques absolus de l'air de _ la 
tranchée et dans un abri météorologique. Les chutes de neige 
constituent une protection suppl émentaire contre les froids (d'après 

Alernndrnv [ 2 ]). 

terre et d'introduire la culture du Mandarinier là, où 
ce dernier n'a jamais pu s'acclimater avant. 

D 'autre part, la culture rampante rend possible de 
remplacer des variétés robustes m a.is de qualité ordi­
naire, par des variétés plus fragiles mais beaucoup plus 
estimées. · 

Mais son plus grand m érite est certainement le fait 
que, combinée avec la technique des tranchées, elle a 
fait faire aux Agrumes un bond vers le Nord, jusqu'au 
4Se parallèle (régions mérirlionales de l'Ukraine, par 
exemple) . 

3° C1ûture d'Agrumes en tranchées.-'- La (' technique 
de tranchées » permet, comme nous l'avons dit, la 

FrG. rr. - Coupe transversale des tranch ées à Agrumes. 

A - pour les régions de la deuxième zone; profon deur des tranch ées 
0,70 à 0,90 m. B - pour les régions de la trois ième zone ; profondeur 
r à 2 m. n - niveau initial du sol. ss - terre rapportée, obtenue lors 
du creusemen.t des tranchées (« sous sol » ). s - couch e de surface 
(« sol>i i- re mi se au fond de la tranchée. d - drains pour éliminer l'excès 

d'eau dans l ~s tranchées. (D'après A lexa11drov [2].) 
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FrG. 12. Croquis d'un hangar d'hivernage pour la èu lture des Agrumes 
avec transplantation dans les régio ns à climat relativement doux. 
Dimensions courantes : Largeur - 7,96 m ; Longueur - 10 m ; 

superficie globale -.,.- 400 m2 ; superficie util e - 380 m2. 

E. - Eclairement : par temps couvert (nébulosité 
9/ro) - 63 °/0 par temps clair (nébulosité 
r /ro) - 81 •/ •. 

E. T .. - Eléments amovibles de la toiture ; 
P. A. - Panneaux Je mur amovibles. 
T . F. - Versant de toiture fixe. exposé au Nord. 
O. A. - Ouvertures d'aération réglables. 

D. - Canivaux de drainage. 
T. R. - Terre rapportée. (D'a/wès Alexandrov [2].) 

culture des Agrumes dans les régions où le thermo­
mètre peut marquer en hiver jusqu'à - 30° c. 

Dérivée de la culture forcée des légumes sous châssis 
froids, d'une pratique anôenne et courante daris toute 
la Russie méridionale, elle est basée, d'une part, sur 
le principe de l'utilisation de la chaleur des couches 
profondes du sol, protégeant les Agrumes de l'effet 
nuisible des basses températures de l'air au cours de 
l'hivernage, et, d'autre part, sur la propriété que pos­
sèdent les Citrus de supporter aisément un ombrage 
prolongé, voire l'obscurité complète à condition que la 
température de l'air au contact de lP-ur couronne se 
maintienne, pendant ce temps, entre + I et + 4°C. · 

Les essais effectués par VLASSENKO avant la guerre, 
dans la régi.on d'Odessa, ont prouvé que le Citronnier 
nain, cultivé dans des tranchées profondes de rno cm et 
protégées en hiver par des châssis vitrés et doubles 
paillassons, peut supporter les froids de - 28°C sans en 
souffrir et . tout en produisant 80 à roo fruits par 

. pied. Le minimum thermiqu.e enregistré dans la tran­
chée a été de - l,2°C alors qu'à l'extérieur, la tempé­
rature de l'air a été de - 28°C. 

ALEXANDROV [2] a pu constater dans la région de 
Krasnodar, au cours de l'hiver 194!-1942 particulière­
ment rigoureux, qu'à l'intérieur des tranchées pro­
fondes de 90 cm et protégées par des doubles paillas­
sons, la température s'est maintenue au niveau de o0 

alo~s que le thermo~ètre, placé dans l'abri météorolo­
gique à 25 cm du sol, marquait - 30°C (voir gra­
phique, Fig. rn). Les Citronniers, cultivés dans ces 
tranchées à l'état rampant, n'ont pas souffert du froid 
et ont fourni une récolte normale. 

Les tranc:-hées doivent être établies sur des terrains 
caractérisés par un micro-climat le pfos favorable, 
avec la nappe phréàtique située au delà de l m 50 de 
profondeur. 
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Dans les régions où les étés sont chauds et secs, on 
les creuse entre les rangr'es espacées d'un verger. 

On les oriente d'est en ouest, de façon que les 
Agrumes bénéficient au ma.x!mum de l'éclairement 
solaire au cours des mois d'hiver. 

Les tranchées sont généralem('}nt de section trapé­
zoïdale, mesurent I,5 m de largeur au fond, et 2 m en 
haut. Leur longueur dépend de la nature du terrain 
et leur profondeur varie de o,6 à 2 m, en fonction des 
minima thermiques caractérisant la région et ile la 
forme que l'on donne aux Agrumes : naine on ram­
pante. La première exige naturellement des tranchées 
plus profondes. 

La tranchée creusée, son fond est ameubli sur 25-
30 cm de profondeur et, après avoir reçu la terre de 
·surface . précP.demment mise de côté, est fumée au 
fumier de ferme à raiso~ de 40-50 kg par pied. 

- ••••• ·- - • -- - ••••• ..! 
~ 

FrG. I 3. ___.: Croquis d'un hangar d'hivernage pour , les régions à hivers 
rigoureux. a - versant sud de la toit ure ; b - coupe transversale. 

( D' apres Alexandrov [ 2].) 

Chaque tranchée comporte un dispositif de drainage 
et, à la partie supérieure, un rebord de bois sur lequel 
se poseront, en hiver, les cc boucliers» de protection et 
Jes paillassons (Fig. n). 

La plantation a lieu au printemps, lorsque les der­
nières gelées sont passées. Les arbustes sont placés à 
:2 m de distance les uns des autres. Par une taille 
sévère, la formation de la couronne rampante est 
achevée en 2-3 ans. 

Au cours de l'été les Agrumes reçoivent les mêmes 
soins que ceux plantés en pleine terre dans les condi­
tions ordinaires. Le sol de la tranchée est maintenu 
à l'état d'humidité convenable de façon à assurer la 
transpiration des feuilles et, pendant les grandes cha­
leurs, les tranchées sont protégées à l'aide d'écrans 
d'ombrage, en jonc tressé et ta.misant la lumière. 

Dès que les gelées sont à craindre, on recouvre les 
., tranchÉ'es de boucliers en bois et de paillassons simples 

ou doubles, selon la vigueur des gelêes. 
L'expérience a montré que les boucliers faits en 

planches de' 2 cm d'épaisseur offrent une protection 

.. 

., 
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anti-gel plus efficace que les châssis vitrés tout en 
étant bien meilleur marché que ces derniers. 

La couche de neige recouvrant . éventuellement les 
paillassons eo;t toujours laissée en place. 

Lorsqu'en hiver la température se maintient au­
dessus de o0 , les boucliers sont soulevés du côté Sud 
ou complf.tement enlevés dans la journée. 

Cultivés dans ces conditions, les Citronniers pro­
duisent g?néralement 80 à zoo fruits :par pied et les 
Mandariniers bien davantage; leur culture se montre 
très rentable dans les . conditions économiques de la 
Russie soviétique. 

4° Cultur.e des Agrumes avec transplantation an­
nuelle. - -· Dans ce mode de culture les Citrus, mainte­
nus par une taille appropriée à l'état nain ou demi-' 
nain (1 à l,5 m de hauteur). passent la belle saison_ 
en pleine terre à découvert et: à l'approche de l'hiver, 
sont déterrés, transportés avec la motte de terre 
entourant les racines, d<::.ns les hangars d'hivernage_ où 
ils restent serrPs les uns cor:tre les autres, . jusqu'à ce 
que les gelées printanières ne soient plus à craindre. 

Dans certaines régions de la Géorgie occidentale 
éloignées -:le la côte et où les gel<§es hivernales peuvent 
atteindre - 90C, par exemple à Chromy, les Agrumes, 
à l'approche de l'hiver, sont transportés avec la motte 
de terre, dans les endroits naturellement abrités et 
jouissant dP ce fait d'un micro-climat particulièrement 
doux, endroits où même pendant les plus fortes gelées 
la température ne descend jamais au delà de - 2°C. 
Les jeunes plants y sont entassés dans les tranchées 
creusées entre les rangées d'une plantati0n adulte et 
recouverts de terre au-dessus du collet [15J. 

Les types <le hangars d'hivernage varient ·selon les 
régions en fonction de l'intensité des gelées hivernales. 
Là où les hivers sont relativement doux (minima 
thermiques -- r5°) on construit des bâtiments légers, 
en bois, généralement non chauffés en hiver. 

Dans les régions plus froides, les bâtiments utilis~s 
sont en maçonnerie, à demi enterrés et munis de dis-

o• --- ,. ... i--' '-..., 
!. ,..._ -.... .,. 

'~ ~ 

~ -
~ 

.. ,,. 
~!'-.. 

FIG. 14. - Régime thermique de l'air à l'interieu,r d'nn hangar 
d'hivenL1ge compare à celui de plein air au cours du. mois de fevrier. 

a - minima thermiques absolus de l'air à l'interieur du· h~ngar. 
b - minima thermiques absolus de plein air. (D'apres Alexandrov [2).) 
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positifs de chauffage. Les figures 12 et 13 représentent 
les schémas de ce~ types de çonstruction. 

Poùr faciliter la transplantation annuelle, les Citrus 
doivent être maintenus ~ r-1,5 m de hauteur et leur 
système radiculaire doit être convenablement (( édu­
qué » de façon. que la motte de terre entourant les 
racines soit compacte et facile à transporter. 

Après l'hiverpage dans les hangars, les Agrumes 
transplantés se d<&veloppent beaucoup plus rapide­
ment que ceux de culture ordinaire : ils fleurissent 
15 à 20 jours plus tôt et mûrissent leurs fruits 30 à 
40 jours en avaDce sur ces derniers. 

On compte riue pour un hectare de plantation (envi­
ron 2.500 arbustes) le hangar d'hivernage doit avoir 
une superficie totale de r.ooo 'm 2 • 

Au premier abord la culture des Agrumes avec la 
transplantation, exigeant beaucoup de main-d'œuvre 
et une mise de fonds assez importante pour la construc­
tion du hangar, paraît irrationnelle, voire absurde, du 
point de vue économique. 

Le calcul et la pratique montrent cependant que 
dans les conditions de !'Économie soviétique, elle est 
plus ~yantageuse que la culture classique des Agrumes 
qui dans les comlitions écologiques locales exige tou­
jours une protection individuelle contre les froids et 
notamment le chauffage des plantations en hiver. 

Cette dernière demande, du point de vue main­
d'œuvre, pour un hectare, '.490 '' troudoc'!ien » (journée 
de travail d'un homme) sans chauffage et 358 <(trou­
dodien n avec l'utilisation des brûleurs à mazout. Ceci 
sans garantir une protection absohie contre les gelf.es. 

La méthode avec transplàntation n'exige que 330 
« troudodien ii et assure une protection absolue des 
Agrumes. 

L'expérience des kolkhozes de la région de Krasno­
dar établit d'autre part, que la culture avec transplan- . 
tation annuelle, permet d'amortir la mise de fon<ls au 
bout de cinq ans et donne à partir de la sixième année 
un bénéfice net de 150.000 roubles à l'ha (prix 1941-
1944). 

5° Culture d'Agrumes en appartement. - La culture 
des plantes d'appartement a de tout teinps joui en 
Russie d'une vogue extraordinaire. Dans les villes ~ur­

tout, rare était le logis qui n'avait pas son pot de 
,, Ficus», de «Rosier de Chine ii (Hibiscus double) ou 
de Chamaerops. 

La culture d'appartement des Agrumes, du Citron­
nier partirnlièrement, s'y watique &puis plus d'un 
d,'un siècle. La ·ville de Pavlovo sur l'Oka (province <le 
Gorki, précédemment Nijni-Novgorod) en constitue le 
centre le plus important. Introduit vers le milieu ·du 
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sièele dernier de la Turquie, par un de ses citadins, le 
Citronnier 'l fourni une variété spéciale dite de Pavlovo, 
parfaitement adaptée à la culture dans le micro­
climat particulier d'appartement et donnant réguliè­
rement 20 à 35 fruits par pied et par an. 

Le Gouvernement soviétique ~ait une large propa­
gande en faveur de ce mode de culture. Les Stations 
de Recherches sur les Agrume5 Ptudient p'lrticulière­
ment la« culture en chambre>> du Ciüonnier, diffusent 
les meilleures méthodes pour sa conduite, produisent 
des centaines de milliers des plants qu'ils fournissent 
au. prix coûtant à tous les amateurs (Fig. r5). 

Actuellement, on trouve des Citro11niers et des Man­
dariniers et autres Agrumeé' en pots ou en caissons dans 
toutes les Écoles, bâtiments publics, voire dans les 
halls vitrés d'usines et d'ateliers. 

La production totalisée de cette branche d'Agrumi­
culture doit se chiffrer par des milliers de quintaux et 
fournit un appoint intéressant à la production globale 
des Agrumes en U. R. S. S. 

6° Culture de> Citrus . dans les Orangeries et cc limo­
naria "· - La nécessitP de fournir des légumes verts · 
aux habitants de nombreux et très importants centres 
industriels situés au delà du Cercle polaire (Kiro'.Tsk, 
Kandalakcha, Vorkhouta, etc.) a forcé les agi:onomes 
russes à développer d'une façon ,..emarquable les mé­
thodes de culture en serres. La superficie totale occu­
pée en U. R. S. S. par les cultures cc sous verre>> serait 
à l'heure actuelle la plus importante du monde. 
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Dans ces serres cc géantes n la production des légumes 
est, si o_n peut le dire, cc mécanisée n. Les températures 
et les humidités de l'air et du sol, de même que la 
teneur de l'air en C02 , sont maintenues artificiellement 
au niveau optimum pour chaque culture et l'insuffi­
sance de l'éclairement naturel est compensée par 
l'éclairage électrique comportant une do5e convenable 
des rayons ultrn-violets et infra-rouges. La cc longueur 
du jour n est également ;:ijustée selon les besoins parti­
cnliers de chaque culture. 

L'Agrumiculture a pleinement profité de l'expérience 
de ces cc trusts des constructior:s vertes n selrm l' ex­
pression soviétiriue, ·et actuellement on trouve des 
orangeries industrielles réparties sur toùt le territoire 
de l'U. R. S. S., près des centres importants d'acti­
vit~ et "'adonnant particulièrement à la culture du 
Citronnier. 

D'autre p;:ixt, il faut mentionner l'existence de nom­
breux cc limonaria n, situés sur le littoral de la mer Noire, 
en Crimée et en Transcaucasie, c'est-à-dire dans les 
régions à clim2.t doux (Batoumi, Soukhoumi, Tbilissi, 
Yalta). 

Un cc limonarium '~ est une sorte de serre-espalier dis­
posée en gradins semi-circulaires autour d'une colline 
particulièrement bien exposée, ce qni rend i11utile tout 
chaufüige en hiver (voir Fig. 16). 

Bien que la culture des Agrumes sous couvert vitré 
et chauff-S exige une mise de fonds considérable, dans 
les conditions de !'Économie soviétique, elle se montre 
parfaitement rentable. En effet, chaque arbre produi­
sant 300 à 400 fruits par an n'exige que 24 roubles de 
dépenses, y compris l'amortissement de !'Orangerie, 
étaJé sur 8 à ro ans. 

* * * 
L'on ne peut clore ce rapide exposé des techniques 

agrumico]es soviétiques sans mentionner la curieuse 
méthode de RYNDINE [43]. qu'il qualifia culture à 
doubl:J étage. 

Elle consiste à greffer le Citronnier ou !'Oranger dans 
la couronne des Mandariniers. Après deux ou trois 
ans, les arbres ainsi traités produisent de!'> mandarines 
dans l'étage inférieur de la couronne, tandis qne l'étage 
supérieur fournit une récolte de citrons ou d'oranges. 

Lorsqu'en r936, RYNDINE a effectué à la Station 
expérimentale de Soukhoumi ses preliliers essais de 
culture à double étage, il ne se doutait guère des résul­
tats pratiques con·sidérables auxquels ils aboutiraient. 

FrG. i5_. -Variétés d'Agrumessélectionnées à la Station expérimentale 
de Sotchi spécialement pour la culture en appartement. (Pbolo Noskov.) 
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Parmi les avantages de la culture à double étage, 
on doit tout d'ahord mentionner l'extraordinaire résis­
tance ~ux froids qu'acquièrent le Citronnier et !'Oran­
ger greffés dans la couronne du Mandarinier, trans­
formée en une sorte de porte-greffe multiple. 

A ce sujet RYNDINE [42] signale le cas suivant: dans 
la région d'Adler (ville du littoral située entre Sou­
khoumi et Sotchi) lors d'un froid de - 8,5°C qui s'est 
maintenu pendant :w h, les Citronniers greffés sur 
Trifoliata et cultivés en pleine terre avec la couronne 
normale, ont gelé jusqu'au collet, alors que les Citron­
niers greffés dans la couronne des Mandariniers ont 
supporté cet abaissement prolongé de la température 
sans en souffrir. · 

D'autre part, au cours de l'hiver 1941-1942, qui fut 
particulièrement rigoureux dans cette région, le Ci­
tronnier« d'étage» a ét é à peine touché par les gelées, 
tandis que les Citronniers sous forme rampante -
forme sous laquelle le Citronnier présente cependant 
le maximum de résistance aux froids - ont complète­
ment péri. 

La méthode de RYNDINE permet par conséquent la 
culture du Citronnier et de !'Oranger dans les régions 
où le climat ne rendait possible que celle du Manda­
rinier. 

Pmmi ies autres avantages de la cc culture à double 
étage l>, on doit citer : 

- la rapidité du développement des greffons qui 
commencent à fructifier dès la deuxième année ; 

-· la fructification de l'étage greffé est plus abon­
dante qu'en culture ordinaire : dès la troisième année 
chaque greffon peut produire jusqu'à 32 fruits; sur les 
greffons de 6 ans, on a récolté jusqu'à 166 fruits . . Le 
Citronnier Meyer fournit dans ces 'conditions, dès la 
quatrième année, 90 fruits par greffon ; 

- les fruits obtenus sur les greffons de l'étage sont 
plus gros et plus beaux que ceux qui proviennent de 
mêmes variétés cultivées selon les méthodes clas­
siques; 

-,- les fruits de Citronnier et d'Oranger, cultivés en 
étage sur le Mandarinier, arrivent à maturité beau­
coup plus raidement qu'en culture classique. 

Nous avons précédemment vu que le verger sovié­
tique d' Agrumes se compose pour plus de moitié de 
Mandariniers (62,2 % en 1945, 55,9 % à l'heure 
actuelle). 

Or, le c01~sommateur soviétique recherche surtout 
les citrons et les oranges dont la production a été jus­
qu'à présent freinée par la moindre résistance aux 
froids de ces espèces productrices, fait qui empêchait 
l'extension de leur culture. 

La culture à double étage permet en deux-trois ans 
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d'accroître la ' production de ces fruits, sans modifier 
pour cela la composition relative du verger et . sans 
supprimer entièrement la production des mandarines, 
laquelle est assurée par l'étage inférieur des «arbres 
~ti~~ . 

Elle permet, d'autre part, l'extension des varié­
tés d'Agrumes particulièrement appréciées, Oran­
gers de Jaffa et de Valencia qui, étant très fragiles, ne 
pouvaient jusqu'à présent être cultivées que dans 
quelques endroits particul.ièrement privilégiés du 
point de vue du climat, en Adjarie. 

Enfin, lorsque les froids exceptionnels arriveraient à 
détruire l'étage greffé de la couronne, c'est-à-dire les 
Citronniers ou les Orangers, cet étage pourrait être 
reconstitué en deux-trois ans. Disons que d'après 
RYNDINE, cela ne s'est pas produit depuis 1936, malgré 
l'hiver exceptionnellement froid de 1941-1942. 

La méthode de RYNDINE a eu un grand succès par­
mi les kolkhoziens du littoral qui la pratiquent actuel­
lement sur des centaines d'ha. 

Voici quelques détails techniques concernant la 
culture à cc double étage >>. 

On choisit comme porte-greffe, sur les Mandariniers 
âgés de cinq ans au minimum. et de préférence de faible 
productivité, des jeunes pousses vigoureuses ayant un 
doigt d'épaisseur. 

Le nomhre des greffons par un Mandarinier ne doit 
pas dépasser trois. Un de ces greffons doit être placé 
sur une branche du centre de la couronne. Son déve­
loppement fournira l'essentiel de la couronne du 
deuxième étage. La greffe se fait en écusson qui doit 
être obligatoirement placé sur la face supérieure de la 
branche. _.. 

La greffe doit se pratiquer pendant la .saison de la 
plus intense circulation de la sève (fin mai"début juin 
dans les Subtropiques soviétiq~es). · ' 

Les écussons doive11t être. fortement serrés surtout 
dans le cas de !'Oranger. Dès que la greffe .a pris, qn 
taille en sifflet la branche porteuse à une distance con­
venable et on mastiqµe la plaie. Le sifflet est supprimé 
lorsque le greffon est suffisamment développé. 

Au cours de la première année. on arrête, en pinçant, 
le développement des greffons .de façon qu'ils ne 
dépassent pas l,5-2 m de longueur. 

Dans le façonnage de la couronne du deuxième 
étage on cherche à utiliser au maximum· l'espace 
au-dessus de la couronne dœ Mandarinier et à éviter 
que cet étage ombrage les branches latérales du 
Mandarinier. 

C'est seulement dans ces conditions que l'on obtient 
la récolte abondante sur chaque étage de la .couronne 
mixte. 

. . r 
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CONCLUSION 

L'Agrumiculture sovié­
tique constitue une des 
réalisations agricoles les 
plus spectaculaires de la 
Russie nouvelle. 

Cette réalisation a de-
mandé une somme consi­
dérable de patientes re­
cherches, de labe u r- et 
d'ingéniusité,. 
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Il est évident que, en 
régime de libre échange, 
l'Agrumiculture soviétique 
ne serait pas rentable, sur­
tout si l'on tient compte 
des investissements et de 
l'énorme travail de re­
cherches qu'elle a néces­
sités à ses débuts. 

Dans les conditions par­
ticulières de !'Économie 

La rigueur du climat 
local a rendu pour les 
citrologues russes prati­
quement inutilisable l'ex­
périence agrnmicole étran­
gère. Et, pour « appri­
voiser)) les Agrumes il leur 
a fallÙ créer des variétés 
nouvelles; modifier l'aspect 
même des arbres produc-

F IG. 16. - Un « limonari um ,, · d"A bkhazie. Ces serres-·espaliers dis­
posées en g radin s autour d'une colline bien exposée offrent aux 
Citronniers une protection suffisante contre les gelées hivernales 
sans chauffage artificiel. Elles sont nombreuses . $Ur tout le littoral 

soviétique qui ét end 
l'autarcie jusqu'au do­
mai11P des cultures subtro­
picales -, elle se révèle 
cependant très profitable 
et les kolkhozes agrumi­
coles cc millionnaires n se 
comptent actuell em ent 
par dizaines. 

caucasien de la Mer Noire. (D'npres A lo:a11drov [2].) 
S'étant développée <fans 

teurs, imaginer des t echniques culturales inédites. 
A l'heure actuelle, cet cc apprivoisement n semble être 

chose acquise, puisque le Citronnier - Agrume parti­
culihement sensible aux froids --:-- arrive à fructifier 
normalement, grâce à des techniques culturales spé­
ciales, dans les régions oü l'on enregistre en hiver des 
températures de l'ordre de - 30°C. 

Il a été rendu possible grâce à l'existence d'un vaste 
réseau d'Établissements de recherches et d'un désir. bien 
soviétique de performances agricoles et, surtout, grâce 
à l'encouragement particL.lier des milieux dirigeants. 

les conditions économiques 
artificielles, à l'abri de toute concurrence étrangère, 
l' Agrumiculture soviétique a perfectionné ses méthodes 
culturales et abaissé ses prix de revient à t el point, 
qu'à l'heure actuelle elle serait même capable d'af­
fronter cette concurrence. 

Sa production approche maintenant celle de l' Afrique 
du Nord française et son dynamisme lui assure un 
brillant avenir. 

Station T echnique 
d' A griculture Tropicale. 
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